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FRANCE. quel'Empcrcur, résolu à ne se point m~ler Turin, le !17 novembre. 

·PARIS, 28 NOVEMBRE. ::li~: ~~~r!~~•~i:fi:e:~r1,1~t~~j::~i:~s s!~:i~ ~.1~ 1r~~~:c~!i!':i°i.'muel devait partir aujour-

Uno dépêcùe do Naples du 28 annonce pas ·fâché, si besoin était, ~e. rl:!jeter sui· le qu~frec~~tc?:: j~~~~~ois U quittera çiiëte dans 

que Je 'départ du roi Victor:-EmmQJluol pour Corps-Lé,is!atif lo. re11ponsobilité d'un Sys- de\~ i~~~~i~c!l~fe ~~j~~~1!1~n udnee i:c~~~l~~g~~! 
Palerme a été de nouveau relardé par lème de paix dont, selon eux, il n'ose 1~ntée par Je Crédit mobilier ,arde et pu 111u­
le mauvais temps. Il s'est tenu te· ,:4 no- plus sortir et où .il craint cependant de sieurs m~!sons commerciale• d'Ualie. 
vembre à Turin un cornseil des minislres resler. Nou11 n'nvoJ11 pas besoin de ~re tout Tuda, le !8 novembre. 
où a été discuté8 longuement la que11- coque' ces sarante11 hypothèses sur des des- Le départ du roi Victor-Emmanuel pour la 
Uon de l'admini5tration provinciale. L'O- Hins que l'on commence par déclarer em·e- Sif!: ~~~~~flf!~s ~/!~slÎe~~o:a~~alia~etJ~;,. 
piniont remarque :nec raison que c'est loppésd'uo profond secret ont de chimérique lmlioa d~ département soofsupprimés. 
maintenant 13 question la plus ardue qui se et do fragile. Mais nous les mentionnons vo7 ,_ kfc~~i~~le gén:rale es: coovoqué_e pour le 
présente aÙx hommes d'Etd et ou pays. De lontiers, parce qu'elles'suppos6?nt, cht.1 ceux La tranquHli!i ex!ite partout. 
la ,olution qui sera proposée, des sentimcn, qui les construisent, fa com•iction française Vienne, le is novembre. 
avec lesquels sera acceplte cette 1olution à arrêtée que les députés de la no lion exerce- La sérénade aux flambeaux en honneur du 
Milon, à Bologne, à Florence, à Naples et à r<;intdésormuis sur la politique ;:énérule dela palatit1 de Siathmar, lu comte Karolyi, lors de 
Palerme dépeiidtn p8"rtlt1'aVenii: de l'Italie.· France, et par conséquent sur celle de l'Eu- ~on 11a.ssagc par Debrectln, a donné lieu à de11 

rope, uneinf!Qtnce réelle. El~ comme celto f{~~~!~ri~~~~l:~:é!. 0()1~ ~e;:lstB~\titï~~~~i; 
~ jeurn1u.1 ansl~is sont pleins de dé.:. 

tails sur les dernif:rs combats qui ont eu Heu ~:.::r:c::·:::i:c:: {e°!~-iu~%e,~~ ~::ni-:~: arLe:~~
1
;,~~; officielle public _le• ·n.omlnalion, 

foirenfoc,.Jusquepujourd'hui,l'Empereur, deu~xd,~;:i!if!}:fJ~1~f0lt~i'·novembre or­
~lacé nec u!1 pou~oir P._r~sq1111 sans limite donne qu'on procède immédia.lcment aux élec-
11u. cenlN de ciqq ou six Etals libres et iou- l!~~a~:snlc~'];)~~lco~:ci~~î~! ~ur~i~aux &Ur 
T81'.Dant, ai bon lui 1emblait, dans un secret . ~ • -·-;·J[aûi"Jà,'1616"nonmbre. . ' 

absolu patmi d
1

~s peuples dont lts chefs n, .,_,'o'nY,m•,,•,u,,1i.,,L,,,adltbR~u,"•·', ~n,;•',r,ïèu,na\,on,maé.•,•.· 

• en China. il.es allié$ étaient, ,-ux dernière, 
non,clles; à 7 milles de Pékin. Ils uaient 
pri~ plus de eeg( canons; el ce qui acigmtn­
tait le pii.l: de l~ur,,--Wctoire,~•est '.q~e le cé­
néral tartare San-ko-Jlfi-sin comtllandoit en 
personne. Ou pense que le cher du Célcite­
Empire ,·e·st enfui de Péki·o, al qua San­
ko-lin-1in 11. dù. s'empresser de traiter. Lo 
bruit qui a couru hier~ 'la Bourse du 50c de 
Pékin viEnt 1105 doute dQ,cc qu'une dépiche 
privée n mal,inlerprélé un pt1ssag, du 7imea, 
et pris pour un fait accompli cc qni heu­
reusemcnt·pour l'humanité ne pnroll encore 
dans Ce journal qu'à l'état de menace. Au 
dire du Timt$, lord Elgin aurait déclaré qu'il 
feraJt Je·sac de Pékin si les Chinois ne lui ren­
daienj posfos prisonniers faits swr les alliés. 

pouvaient rien tenir ca'ché l'important ,. ,; '"" ,. 
au reste du monde, puisqu'ils ne pouvaient Les libre-échangistes ont l'inlenliôn de s'a­
ritn tenir caché à leurs Parlemens, se trou- ~,~r:::~oa:~~~:i~l3elour dcmandtir des fran-
vait dans un• situation analogue à celle de (Senic• 16Ugraphiq"e Rava .. B"1/ier.) 
Philippe clo Macédoine en face des républiques 
grecques. Aussi chacun d~ pays qui nous 
entoure avail-il son Démosthène toujours 
p1·ôt à crier ; • Athénien~, prenez garde à 
» Pl.J.ilippe ! » Silescrainles, partout excilées, 
avaient de quoi flatlcr l'orgueil du sou-.-er8iu 
~8 la France, elles constituaient pour la 
Fraµce mème un ..-éritable danger. La dill­
cussion de !'Adresse suffit pour rétablir en­
tre les peuplès n0s v0isins·ot hous un équi­
libre moral que ces peuples ne voyaient pas 
sans·inquiétude détruit. Aussi le décret du 
,:,1 novembre e1t-il ûn événement européen. 
S'il est aujourd'hui pour noua un gage da 
liberté politique, il sera demain pour Je 
monde enlier un cage de sécurité. 

J .• J, WEISS. 

DOIIl\SE DE PAI\IS. 

Quelque Vive qu'ait été l'heureuse émotion 
causée en France par le décret du 24 no,•em­
bre, l'effot n'a pas été moins grnnd à l'élran­
l;êr. A l;ondres et li Derliô, on so félicite de 
,·oir la France eutrant de nou..-èau dans 
un mounmentoù son exemple a nit poussé, 
de 1829 i -18".8, la plupart des peuples de 
l'Occident. Le décret du ~.u .. novembre n'a 
pas eu 1001 doute le priviléc;c de ·calmer du 
jour au lende.mnin Ica défiances iaé,itoblcs 
qu·o tant de ca11_1es J.i,·erses ont.ncitéesen 
Europe: c_t que,I'Europc _nourrit depuis près CLOTU ~B 1e·,:7, le !i DAUSSE. B.USSE 

dë dix;hufl ·môis'. li &e fabrique ea ce Dio- 1 o;o 
ment do.n~ Iê mood~ lo~l de canonS rayés, • ~f:~~~~: ii : ~i ~ ' !I , li 
de -vaisseaux blindés, de carabines Minié, .._ •J• 0 ,. 

detoursmouvantesenocier, il s"invêrlte ch3- comptant., 9G 2:1S oo 7!S , 50 
que jour ~nt d'ingénieux engini de destruc- Fin cour.. 9G 30 96 50 , 20 
lion, qu'il 'n'est pas ét9nnnnt quo sur le, 
bords dt l'Escaut, dtt Danube et du Rhin les 
a.mis l).e _hi p:i.ix se demandent avec une _cu-
r~osité inquiète si le dfcret du 24- no..-embre Naple,, le !7 nonmbre. 
ne serait pas aussi par hasard une machine et E:!
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de suerf'fl d'espèce nom•tlle. Cho.c\ln chei C!fibarqué autant Un ordre du jour du général 
nos voisins s'eslmi1t il recbtrcher ~'il n'existe tio~~ \~1Ü\i~:é~r~f~::,:~ ':.~t~ti::i~s d~ct!'i[; 
poinl (j_uelqu~ mystérieuse corrélation entre démonitratlon. 

, :~::.c~?:,n~fe. i~:v:;n:::i:!n!e~ 0~~~:t
1 

Nag~e!'oil~. !7 no,:embre, cinq heures 

qu~ J'Empereur v~u.t tn;ager la naJ.io? Cran-
1 

Av~:it:~.é~~ Ji~1~i1o~t'1 pi~fli~~I est eolré à 
ça16e dans une 1tm~e de guc~res. Les !autres Le cardlnal-archim!quedeNal)leiest attendu. 
ewent au contra.1re, à n en pas douter, Le Cinq pour HlO est~ s, i/t.. 

OnlitdanslcTim,s: • 

• L'ohjcctlon la plus fr&quonleque l"on élève· 
contre notre Parlement est fondée sur la nom­
bre el la longueur des discours. Un semblable 
reproche ne saurait êlro fait à une assemblée 

~;~t~~s:~ De1n~1i~r~:~::i
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Pour fa besogne de tous lru:jour11, aueontr~re, 

~~sma;::i~b~!c~~~~f;~s:6L:~~. t:;s;3;~: ~~!~~ 
bres ne s'assemblent jamais sans qu'un certain 

~~~8bàes~tr:r.~~:::~~~f~ilÎ~! ~~t~~r~~i;:~~~ 
p:-.s san, avoir fait des additions importantes 
au:t lois de la France. C'est uu fall connu, que 
déJà du temps des césar! romalus la sévêrité 
du rCgime impérial n'était nullement un ob• 
stacle à l'amélioration du mécanisme gouver-

~!:::!ne~l k~a~r~îf ~~a\~e t'ai~:'~~~! l~~e:r:~t~i: 
la liberté. Des 11r0Jel1 de loi p~éparés par les 
premiers hommes de la Frauce sont soumis 

:i~i~0oi~d!! lé" u~~p:~~g~sJ!l
1
~h•~~n~u~!!; 

dire de leur.i opiions politique,, sont du moins 
propre11 a.u traval" scicntHlque de la lé.;lslâ• 
tiou. • 

~~~~~f,01è 1:aft~tri~;o~fr~~:~~tir~~~~d~c11:: • 
~~oi,a~;;~e~~~~! :~'%fi~~~er l& S. M. les votes 

, On dit que les soldais napoli!n~ns. qui se 
sont rendus aux t,·rançals sur le lernto1re pon• 
Ufica\ seront restiluf\3 à Vietor-Ernmanuol. On 
les embarquerail à Terracine pour Gènes. 

• Nous sommes Ici en pleine philanthropie 

~~i:{1~edis~~i~~e:i:ri!:g~Jetr~t!~!s~~/t~1:: 
donnés par le roi sur sa casselle particulière. 

". Pr,mfer dlicrit. lnslilulion et ouverture, au mols 

JBUILLRTON DU JOURNAL DES DÉBATS • f•lierie soµs leur,• di,e~~s !or,mes est Îieille • Voièl maintenant quel ~st l'artifice p0ur Fa.tisline n'al'"nit p:1s· cÔutumo de pousser la dt ses effets. Les Pères d• J'É:lise, 1les ni1,ire: • Qui es-tu, toi quj parles? • ils ré-
-Au 19, NOnllBù iSGG,. com1Je l• mon\li. L'évocation d~s ime1 des ,~i~e vol:ii;:er Hé.cite sri la, ni:Ure .d'un ~eu v~rtu j~squ:_à ln cruauté. Ne voulut-elle pns Conciles, les Papes, les évéques Jutlèreut 1:~M!~1m1~'te~~ti~!:fé;m1:t,:i~ ~é~r,/,e ocu°'i! 
,.. mor~ pour obtunir d'el1111 des réponses SI ct.i~!0un ~~d~1fdér:rm~~é~ag~r: it0a~~~f 1~: plutùt ~e veng~I' do l'infidélité oµ <J_Q riudi(- ériergiquement contre.la II?-agie et l'».stl'Olo-

ratlacbe â toutes Jes reli1ions. ,dup!ls, au1quel\ès 11 periuadc qu'il va raire rA1·encp du beau gladiateur! Que l'anecdote gie, sans en trlompher. Elles 1c cachèl'ent 
I\EVOB DB QUINZAINE. 4J art élllit connu ~ey Juirs. La loi do ,voir la dtesse chgvaucila~t en l'air sous une ,oit çomplèle ou non, vraie on supposée, seulement et devinrent sciences occultes, 

l~oïsc dérend_~'i11terro1er les !llor!li• (Deu~. -~o;m
0
e
6 

'3iséelnal~q~:~\{,ê,f~em~!:d!lfi~~~r'!18fJ elle 1n·ouve toµjours qu~Ue puissance on mnis n'en eureni que plus de prestige. 
Ln doctrine spirHe ,e réfute d'elle--qième,, xv1~1, it.) S~l!I pubha ~es. é4~Ls d e~tcrm1- •momenl de l'apparltlol\ de la nammo; et de se pe11.~~it que les déles.ta.bles s_up~rstitions du La sorccllerio promellait à l'homm~ des 

il a suffi. de l'e-xpo1tar. Après tout, ~lie· n'a notion contre ceux qul v10la1,nl ce~la dé• rrosterner aussitôt,. le visage caché coutre temps pouvaient avoir même sur l'âme d'un comm11nic1,tions avec les Esprits. Les céré-

~J~: ~~~!td~f ::rr~!~;1j!i~:~J~tl~11l?li~~~t Ec:;:· ~~~~- :uu:sj c~!r;.~:e~~~at':u;et~~o~;::~t ~C:,iileli:~~~ld~~~s r.:.~~:/!t!~:,ej:~~~~I~ ,at~~slrolocie était .toujours l'as,sociée de la ~::~~el: n=~i~~s :t~~er~~br:: ~-~~~Itr:~~ mn~:~~~é~%·!~1f~~:
11t,!~a~! ~ï~ts~~:rance, 

est, au contr~jr~, foi,dê• 1ur la m1téria- cr~t,, il .!lila. consulte~ la ·sorci~re 4•~ndPr f~~~~~Ùl~11(l1.~d~!nl~t!~~sAlc;e~~~siP:.i!?1n~:!: maiie. L'une el !'notre prirent un• autorité une longue et lnborieuse initiation et en su- Elles éblouirent pendant quelque temps 
ll~me le plu• a:rossi•r, el e\la n'oll amusante qut, l•sa deiµand•, lm fit apparahre Samuel noncén, qu'on voll un feu ,·olti{:"cr en 1'll.1r. nouvelle en s'alliant à la doctrine démono- bissant de nombreuses épreuves que 1~ néo- l'imaginalion do notre grand romancier 
que :parce qu'tlle est ridicule. (f, R,i,, urn1). Le prophète I~:iïe cou- Saisl.u tl'elfi•oi à la l"ue d•1 ptodl;::e opéré 11ar logique-, par lµ.qucl\c la ph~losopbie s'effor- 'phyte était admis à eommuniql'ler avec. les Bnlzac, t)ui aimait 163 extrêmes et Courait vo-

Cepeod_ant cette Corme nourellt te la mô- daI_Dn~ _ceu1 qui vopl ~onrnlter le• morU sur. ~~e~~!~st\~erit~eu):~r:~~s ,s~a~~cr~.1!~e{ê ~f8~~~ çajt de raj~unfr et de transforme1· le poly- Espri!,. Celte faveur était le privilége d'un Ion tiers du réalisme au merveilleux, comme 
tempsyco10 et dt 1,- mytbqlo1i, 111_1ique1, cc 40111téresa11 lei v1v1ns (!,., vm, -l9), et -Tout l'artifice so réduit à ceci: le compère, l_héismc expirant. petit nombre d'11dept~s qui prenaient les de l'un à l'oufre pôle. 
amolg1unies a1'cc fa démonolo,i• néopla- reprocho à quelquu uns de 1es cootempo- aussitôt que l'invocallon est terminée, làcl1e un Démons en grec ,·otllt1it dire la m6me chose plus 1randes rrécauti_ons, non que la con- Elles tr0uVèrel1t tin propogoteur moins 
tonicicnne et :1vac lo. nécromancii du rains d'aller doqnir dans les tombeaux milan eu un va.ulour auquel csl attachée de iiue gt!_nits on latin, i;oît en bonue, soit en naissance de leurs mystères fùt interdite aux pnissanl, moiS plÙs fidèle, en M. Cahagnet, 
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L'un est iutitulé: Dtt illaynnisme ,t dn 
11
t·:.X~~:em~~~~~~:r~aJ;t~

0
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11
Va buJ1.t:~ ~lànes) est rendue ,par Daimo1ift tustbtsin. sciences amenèrent la décodence,de la. ma- ounagcs pour al'.:créditer Ja doctl'inccleJ'ia-

• Sciencts Occultes, por A.-S. Morin, avocat, et hts megicicns du phanion d'É.ypte. con.t~e tout co qu'il r~nco,_nrc, et porlQ l'm• Proclu1 mil d1rns les àmes des morts des. cie. Dès qu'on Cf!ssn de poursuivre les sor- ter,·ention des Esprit:;. C'est en 1.848 que 

ri~~~:r SOUS •préfet. ,(Paris' "Germer-Dai!- pa:~:7i:i:h:':~ 1;::lt~l~fjéc~: :t~t::i1~! f!~~r à 1r,~~1:é~.a~9 l'mténeur de la cbarnbre, ~t:::e·. ie:s E:~;~~:t~: !r~~l~;i~:rd~: â!~r;o!~s s:ir:~~e:::=~~~~~r:.u à peu, ou ~;;1:~~:~;:;f:/t:tn"1!:l~~:;:11:~!~r~~ 
L'autre o pour titre: f.a Alagi, tt I' Astr► Persans que cbei les Énptien1. Trouve-t-on que tous les miracles ottri- sont~ils autre chose? s,..-edenborg -est un des preœiers qui tombe vinrent en 185G. 

lr:iie da11s l'a11liquité et au nioy1n-â91, ou Les Grec, reçurent de l'Ül'ient lei 01·ll hués nux plus fameux médiums de notre L'école n~o-plnlonicienne imagina une aient cherché à remettre on honneur le Parmi les révélations, soit dé ce côté-là 
J'::1ude sur:. lt, s~pcrs/Wo11s païen11rJ qui se magi<1ues, comme tous les autrtS, et Ici mo- temps ,oient beaucoup plus forls que ceux- hiérarchie complète de démons, dans Ja·- commet·ee uec les Esprits. li se eroyait en du tombeau, soit de ce côté-ci, il y en a de 
,o'.tt ptrpétueea jusqu'à nos jours, par L.-F.- diffèrent selon lour C!sprit. là? quelle on fit entrer un, partie des dilfoités communication habituello avec eux, ropro- bien jolies; entre antres, celhi d'une som-
A,.!rrcd Mourr, membre de l'Inslilut. (Paris, Un des procédés Uiiléi, chu eux comme Ja_rn1i1 IJ ma,io ne fit plus d':tdeples quo de l'ancionoo religion hellénique, compr!ses duisait leurs discours, et décrivait ce qui se nnmbu\edell. Cahagnet, laquelle voyait dans 
Didjfr.) d1ci: 1~ Orientaux, éleit la lécam~maneit, dans la décadenco de rempiro romain. d'ulll! manière nouvelle et plus philosophi- passa il d:1ns les sphères supérieures. ntai1 ses proprei,; entrailles un ver solitaire, muni 

La place· nous mnnquernit pour onnlyser c·esl-à-dirn ln dh·inalion par le moyen d'un Ue.rc-Aurèle lui-m~me, si l'on en croit Cn- que; on' distingua de bons ~t de méclJJrns c.'était Je leur propre mou,·emeot quo les d'yeux très perçans et d'un capuchon nu 
' à fond ces drux M,·nus et intéressans ou- bassin. Le trt1ilé dei,; Philosophoumena, at- pitolin, se rondit coupnh!e d·unc action démons, selon le caraclè1·e plus ou moins E-s1H·il1 .se manifestaient à lui, il n':1vnit pas moyen duquel il s'enveloppait la tête chaque 

nages; nous ne voulons qu'f prendre çà et tribué tnnlôt à Origéue, lantôl à snint llip- détest11ble, po.r un efret de sa crédulité, ou moral des fables qui avaient cours an sujet besoin de le• évoquer; il n'avait donc à faire fois qu'on administrait à-la malade une po­
Hi quelques détails ·curieux, pour achtver polyte, donne à ce sujet de curieux dé- de II condescendance pour celle de son en- de ces divinités, rabaissées désormais nu usage d'aueun rituel. tion vermifuge, -d~ sorte que ce redoutable 
d1• rcindre le i:pirilisme. foils: tourage. Sa femmo Faustine arnit une fois rang do génie, SC('Ondaires; et on adopta à li en fut de mém• des théosophes de son et rusé parasile se soust_rayait n.iasi à J'ac-
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riété. le procCt!é de la lécanomancie. ·Les magiciens bord elle e~ya de combnltre en secret ·lo ç.on; la rcligbn de la Grèce, celles de l'E- l'ancienne mngie; il répandit dans les bau- coup de monde, particulièrement en Amé-
L'éoolé spiriliste, nous l'avons vu, donne f~%!}i)0~~ t;u1~~:h1~'_!1h!:c~~~~Îl"e~o~~ 0:

0
~f~~; passion dont elle était consumQC; puis clic gyple, de 111 Phénicie et da I' A.sic-Mineure, tes classes lé goOt des sciencP..s occultes, el rique. 

r,our couse à des phénomènes de l'ordre de d'azur Il! placent an mlheu dr. la. chambre un finit pa.r en-faire l'n\•eil à son mari, lui de- <le l'Assyrie et de ln Perse, qui tendaient ll il pnssn pour fait'e appnraîtreles mbrls. Mais ce furent surtout lei tables parlantes 
reux 4n'on nJipelle mogr)étiqucs l'nclion d<'s bassin J1lti1n ùleau, qu1 rt<1Iléch1t le bleu du p!a- mandant un remè11c qui pùl }3 guérir. La se confondre et à se mêler uec elle, de,•in- • Un 11eu pins tarJ, Mesmer compta parmi qui lit vulgarisè~·ent. On n'eut plus besoin de 
Espi·iis. fond, cornmc si c'r!1a1t celt11 du c1'!I D.i.n:ri le philosophie de Marc-Aurèle n'ypouv:iitricn, rent do simples démonolo~ies. • ses sectuleurs un certain nomb1·e d.e my1ti- somnambules, on n'exigeo. plus de lncidilé; 

L'école démonologiquc, tout en reron- ~~;}~c~~~ sgt~,-~~~~~ r~~~h~.!~ e~a::•iia';.;~r~~. lll Ioules les philosophies ~li monde ne s~rnt Quand le <'hristianisme se snbslilua au ques qui S6 crUl'P,IÜ en communication avec ce rut uuez d'noir de.,; médiums, cbose fa-

~\~}~r1~1~!s:
1 l~~ ~~l~~~:::~ ~.~~l1~1!:::fii~!1 !~~; <l!t 1: sii~:e~na J~~:~ci~ ;.~ ~:~r~J/~~1~::~:~ ~~~

1
~f!ui°Zpo~:

1~! 3écidè~·~nf à q~!n!~~~·:;. ~~~~!1
é!1:~:· 1~~

11
!~~e!: ;~rs~~~ttnnnsll~~:1~:= ~e: l~ig~~tél!

1
cîxé:J.1~:~~~:t~~l1~of~~l~r:: t~\~~~~?1~~·s <l;~p;è:n ~- a~1

11
:0~1~r~l~~r 

6~~ 
dîahlcs. C'est descendre un dl'grl} du 11lus C!_è1c, tlan;; lilftUtdla se tic!rnent les compêrc~, des ChnlMens, lrnbiles dans 1'1frt de co.mpo- ment nux néoph1•tcs, qui ne pouvaient entiè- persuadèrent que les facultés me1·vcilleuse1 etnl de dtivcnil ml.idiums-éerivains (Ttistrw:­
dans l'absurde. ~~g:~~~l er~i~;c~j~p~~:l~r~:~r-Jui~~ cl; v'~)~f~l ~cr ~es pl~illrcs prop!·cs à faire naitre conum.-, remenl se dépouiller des croyancès dans dn somnambulisme ne 11ouvaienl appartenir lttn prat1qtu, page 70 ) Or les médm~s-éc11-
- El l'un u'cst pas plus ne11! que ruul1·e. ces rier1-o!mace11, r.st fraiipée rie terreur et ac- t1 Coiro pa~sor lesdCs.1rs amoureu~. Le moren lesquelles ils ovaient été nourris. C'est ainsi it l'bonune malériel, el quïl fallait que ce vains sont la classe la .Plus élerée. S1 do.ne 
Car.d~ns-lous les temps il Y {a eu des m:il:id~ c<:'r,1e facilement créance à toul ce qu'on lui prcscr;t par ces dcvms fui plus sunplc qu on que les chrétiens continuaient de croire à f(lt une intelligence pure qui sa êommuni- on se contente de médmm• capables de faire 
d'espril qui onl été le jm,el,dc certaines d;t. . . . • n'était en droit de raue~frc de le111· science la vertu des cnchnntemens et des amu!cllP.s, quàt par la voix des maladt•s tombés en cet parler les tables, on doit ar~iver à une pro­
bnllucinations, ou 4ieS.: clwrlntans ·qui onl raÎreuifi~~~~~1~~u1~ Jé0~~

0
v~1~

1
\

9
1~ad~~a~;ln~~r~~ si ~01~pli11uée: c'ét~it de !~1er le gladiateur; d'être convaincus c1u'on peut évoquer les état. 

1
- ortion d,99 pour 100. LiB rnstrumens_so.ot 

ohusé de la. Ca_iblesse âe ces mnl.itles, ou <:0mmcncô par den!ner ,~r Ir. mur la llf\ure à Faus11n11o se frottera1l ensuite du sang de la morts, el que les démons ont la faculté de , Tous lu malades endormis par des hom- clone Jort tommuns. Qu~~l aux _moyens~ d, 
troisièmeml!nt des1go11s à _moitié m,i:utles el <1,·oquer_; on enduit t•n~uite cc irait a,·ec une vie lime. Le rcmhle lut appliqué: 011 immola nwètir mille formes décevnntcs, de prendra mes pcuua,lés de cette Idée, non ·seulement sont d'une sim_plicité extreme: plus ~e ceté­
ù moilié cliarlotons, ù moitié ti-ompés el li compomlon tlo Jaconh1ur., d'abphaltt' et do b1- l'innocent nthlèlo, et l'imp~ratriec ne put -,a fi!ure tl'animauJ",d@spectrtis ou do mons- en élaie11l 11cra11~d~a eu.11:-nu'l1!1e11, ~a!» eocorn, monie1 compliquées, plus d'appareils, ~ll!-5 
m?ilié trompc,urs, à moitié dupes et à moitié :~~.fu~ej~ c::;~1; 1

se
1
~t.1~ )/fé~f

1
~~,~~t:~t~~ec~~:: ~ès lors s01,1~er à o~blîer (lour lui sou n1-11•j, !res: S~ns do.ulc>, ils rep)lUssoie.nt .com:ne fgt1i~ :i~! po~~~é.s,cr~a!&;itlct\~~aie~~ ~ri~~ de iri~oll'es,. plus de .ro.rm~les qobaliati• 

fr1p111!s. . . . ,en fdgnaul d'optrcr i'é,oca.tion on approche fel. est 1$.! !·eetl du b1o~r~ph~ de lilarc-Au_rèle. J1D~1e l usage ~e la mag~a, mais Ils n ~n bouch/ El q~and Je uiai;néfüeur, fprès Jes que.s,,u1 _de ,talismans; rien qu une ,table ou 
L'lus.toire ~e la néc1·om:1nc1e el de 111. soi- unelarnpe du mur, \eaduit prend feu el brQle. Mats a-t-1! raconté I b1sto1re tout enhère? ita1ent pas moms convurncus de la réahté avoir eadormls1 leur fal11âit la question ordi- un iUéndon. . - i 



On nous écrit de Turin, le !6 novembre·: 
• • Les mesures libérales Que v)ent de pi'endre 

, Je gouvernement rrançais ont été aceuelllles 
avec une extrême fave~r par l'opinion ubli ue 

~~:e le1fttite~I~ 

emparer en eu moment, &urtout malgré la 
1-'rance. 

• Le roi. Victor-Emmanuel doit partir demain 
de Naples pour Palerme. Il relournera à Naples 
avant de revenir à Turin. Sa présence dans 
cette capitale est trè! nécessaire, et plu1 elle 
sera prolongée, mieux cela vaudra. 

• On a parlé souvent du mesures énergiques 
que dena prtindre M. Farinl afin de comprl­
mer les partis qui s'agitent dans le midi. Je 
croie pouvoir vou~ dire que ces mesures ne 

~~~~~o~~ f~a ~~;:é~1
~i1J~ ,!tfit1

\~~t~
11 

api~li-
• Vous savez. qu'on vient tle créer à Naples 

une coosullc d'Etat de trenta membres, les­
quels recevrout uue indemnité mensuelle. Le 
,•érilaùle bul ûe celle mesure est de rallier au. 
tour du gouvernement des lan.uences qui sans 
cela auraient pu d11Veuir hosll!es, ou du moins 
incommodes. Plus on avance vers le midi do 
J'llalie, plus cette question de places devient 
u~e ~rosse affaire. Du reslo, li.ne faut pas trop 
6''1Ud1goer : ces choses-là se sont ,·ues e.n d'au­
tres tem.11s et en. d'autres pays. 

• L'occupation de Terraclne par les Françala 
a eu lieu d'accord avec notre gouvernement; 
il est complètement Inexact que nos troupe, 
aient cherché à occuper cette place comme le 
prétendcnt_plusieurs journaux et notamment 
la Peruviran:a. • 

. 
JOURNAL IJ.ES DJIDATS .DU JEUiÎi i9 NOVEMllWl_,i~ _ 

On lit do.os le Moniteur de l' i4,rmlè: 

Anglais ont soulevé de nouvelles prétention, 
en demaadant que ·le PeH10 jusqu'à Tehan;­
Tchêou, Tille tilute à vingt kilomètres de Pé­
k.!n, fClt om·ert à la na'figatfon de toutes lea 
pulatam::cs et à'ce.que Tien-tsin de1lnt un port 

d'~ll:r:r~~~: 
1
irf:~~~~c~e~r~~:!ndes, on 

~~~~~c,~à~f.!~Jé:àllrf/~i~~ir'f~fiî~~~~ 
solution favorable, c'eM-à-dire à la algnaturo 
d'ull traité définllîf .. - A, !mi_"ban'-• 

Nouvelles étrangéres. 
AUTRICHE. 

fienne, i4 novembre. 

Oo écr)l d'Andloe que le gouvernement sarde a 

r~r1~~~~~tt~,l~fi~;Le ttrct~:~~ ~f!f~~e:e~~~1; 
p~:p~r~m:':<i~'ru~ge~:ÎfOJ~cli~~\~ft~: 011 y lall des 

\G<u~U• au1rlchl11me.) 

Vienn,, 26 novembre. 
• Tous les renselgoeme.os pa.nen11.1 d'lns,PruCk à 

,Vleonea.utorlseolli croire que la dernière patente 
impc!rla.lecoottroaotla. nouvelle orgaols&Uoucivlle 
etconslitulloon,ello11ur1t.étêou

0

nepeutp.lusCrolde• 

• UM &Uil'.USl& dame, l'lmpér11.lrlee des Français, 
est 11clut1\lement en Eco~se, et nolL~ avoqs appris 

ri:E:~~lf~l;t~!rrro~p?ii~;:!~11:~1;:1r~~sl 
mêmes comme r.itoyellS el rendre un Juste ~om.m_a.ti:e 
àcelleilluslrtdam11en110UiCODCertanl 11uJoufd.li11l 
pour lui olfrlr au nom de& ciloye_os de Olucow ~ne 
Adresse do félicllatlous.à 1'occas100 de la première 
,isilequ"el\eda!goenousfalrn. Je&11i1persua.déq~e 
J'obtl,odral l'useollmcnt du conseil à celte propcm• 
1100. Je -.ous demanderal encore d'en réCèrer aux ma• 
Gilc!_a~OÙon a élé unanimement adop,lée. , 

, , ~Morn1n1 C..\ronfcle) 

Faits divers.· 
co~!\~ ~~eti~-,!~1r

6
de~i:~rr1~!~Jer18, 

1!é~~~t!~~ 
t,t nommtl ambauadeur de France.en Angle--~ 
terre1 e!jl remplacement de li. le comte de 
Persigny. . . 
, , Par d6crot en date iu i1 D.o,èrnbre, 
11. llarehand, ucrétalro cénéral dU:·mlnlstère 
d'Etat, a étij nomme c0naelller d'Etat en ser­
Tice ordhu.lre, bora secyon. 

tlate peintre, sont nommés chevaliers de la 
Uglon-d'llonneur. • 

Je;i~~~1
8
fr~rneia~~:i :~~~n~~~

1{!h~1
:

0:!},t~: , 
B,rne, ~6 novimbr,, d'~v~~ e:,::;:~· dit la Patrie, ue nos tro_~p;s 

Il est renoll rn tout e'n Suisse 2,4.17 soldais-ayant resteront dans leurs quartiers 2'hi'fer en Syrie 
~~~{ dr~~~~ri~~I~~. P:g;; 1i: ~~fi/~:r~~~{l1~ Ju1que YOrB la ftn du moi• de mars. ' 

motos, ,.11 y en ualt \U du canton dc1B~!~~; bÎÎà US~i~l~M~e ,i~a~!!rat~~gr!;:rs (t~i:!t 
GUNDE-BR.ET!Gl'IE. . à Palmbœut (Lolrc•lnîérlcure), à Dar-sur-Aube 

Londres • !7 not1embr,. ~~~~~): àà Li~r~t~p~~tlii~~~~rl)' et :
1
a;:li~~iy 

{Jura, . 
. - Oo lit dons ·1, Toul~miai1 du 24 no,embre : 

« La Dra11don a reçu ordre de bàter ses répa-
rations. ntin de pouvoir appareiller dimanche 
!:S da ce moisi Ce navire est de.tiné, avec la 
Moiutte, à assurer la corre1pondance et les ap­
provislonnemcns de l'escadre entre Naples et 
Gaète, car l'état deliége de cette dernière ville • 
rend le ravitaillement d6 la noue impossible 
sur place. , 

• Deux éorveUcs à ·,-apeur urdes sont arri • 
,ées le!! aur rade de Tolilon; avec un nouveau, 
comol de condamnés niÇQ-H'folsiens, compo!é 
de 60 homqi,a, 11 !trpme,5.et 7 enfana. • 

- )l. Chanoine, gérant du Pr-ogrl1, a com-

R~~\~er~~~g;::?:~!t";'o
0
~ !~~!\ba~;:Jv:~tfg~ ' 

~l!~~i~,i:a~Ü~~cr~~~~é ~~!:)!~en~:~;~~~e! 
! et 3 noTcmbre. • , 

Le tribunal, après avoir r,ntendu M. llOl'er-

f,:1t~riioayve~~a:,~~flr1:~• ':io~~~ét~'ê~~~~s1~!: 
géraat du Progrl,, a rendu µn jugement par 
loquel: • , "· . ,· 
• ~ Considérant que, dao! ses n~méros des ! 
et 3 oo,embre, (, J>rogrh a Imprimé et publié 
l'article su_lvnnl: • Quant b.!M..•-Turget,.on as. 
1 1,ure qu'il a dnµs ~a _poche sa nommatlon 
• d'arnbauadeur près1le gou,·ernement de la 
• haute Halle ... ■;· • 

• Considérant que cette nou.velle é_tait tausse, _ 



~
0
,tJ1~1~i! ni~~~~~ 8tc~8::i~~

0a0iàr~è;~~~e t~ 
rivage, et Fes deux malbcureux ont trouvé 
la mort,malgré l'auistancequ1Guenout cl !cors 
camaraaes ont h\ché de leur prNcr. Il. Laigne! 
donoalteucoro q.uelques slg'nes de de lorsqu'on 
l'a porté sur la plage; mail malgré lea soins 
qui lui ont été prodli;ués,,il a été lmposaiblc 
de le saunr; ce pauvre jeune homme expirait 
un quart d'heure plut tard. Quanl à Il. llnrie, 
1ou corps n'a élé retrou,é que vers une heure 
du mahn, Les deux eadavrei ont élë transpor• 
tés aux domi&lles· d!! lturs ramilles éplorées. 

. . . , (Nc»ie11/ût• 41 11'011,n.) 

- D'après les Ilouvelles reçues. des stalions 
méléorologlque, du bahln de la Seme, ce n.eu.-. 

BVLLKTIII 'DB LA. DOUllsB 
da •e J1Hembre 188•~~-" 

AD COIO'TAl'IT. 

(à roi 9:.a~e /,~ ll!lml pour tOO a u;ionté de SO c: 
.Le Troh1 pom fOO a 1monté de !S c. (à 70 fr. 

tisc.1, 1tnn1.n.-· 
Le Quatre ·et demi pOlll' too a monté de SO c. 

(à l! ~r:! c;ou.r {00 li baissé de & ,. (l 70 fr. 
tO e.). 

LaL~r;~~
1
sgox~,toi,t:!:h~:r,:1~Cj.! ~Or~~ai~;: 

ment à ce cour11. l'...e marché eat ferme. 11 a 
été un Instant ébranlé par le brui l de Ja hausse 
extraordinaire de l'e1compte à Vietme, t pour 
100 hier,! pour tOO aujourd'hui. 

m~l~u:i~"t:1/~/!eLt~!dc~
8~/~~\f;e!1:!i1~~~i 

quL~~
0
icfi~::r;~

8
c~:11tr~~~Ï1~·, ont monté de 

1 fr. !5 c., à 768fr. 75 c. 
Lea Actions des chemlns Autrichieils ont 

~~is~éo~:ei1!~· Jt:E6~~:~ig~ v1~!n!~ {a~~~ci~ 
s:s L~s Acllonsdes ébemibs Lombards ohtbàlué 

deL!['A:8ocôi b.11!~
6 

z~1~!1 èêhemlns. de fer 1ont 
varié de 1 rr. ,::; c. à! rr. 10 c. 

Les Consolidés ont montl: de 1/8 pour 100. 
La liquidation est appelée à !rancher la 

~uasllon d'un cJébat de hausse ou de b1l110 

L~a:':ln~~,~~ ~~ ~ii~!tt ~:1:::.~~es.~~r~:lè~tsà ................ ...,..., .... _,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
l'abondance de f'argent sur la place de Paris, et 
en outre au prochatn détachemen, du coupon 
du Troie pour i 00 • lei autres à la crise moo.6• 

Bui.i.BTnÏ .t.'GRICOLÎ! 
4" !~ now,inbr~:· 

La cote du 'rarlnt1 'de boulaogerle se maloll eo 

de~~é~1~affônsdela ralue ile senlct1 tôdiqueot_1 ---~~-~-----
•t~ra~~rr~!e:lf!~i;~::~cd~;:q~C3";5~t:rÎt dan, 
0°&~~~~t:i~m~~l.~~0

g~s1r2.! ~~~bsr!~1
f~;:·orre,1 

ti~;~:•i~~~11
,~~~

1
~o~:e Zia~t lté ~~:1~~tif ~~~ cl 

iV{L~E~f![~~~l~t;~~~t.!f!!~!ftu~ 11 

If•• f)enormandl,, Di:!aco ~ "• ut, lu·au,c~ 
,lirnne. nur~, rl Marqul.<.ivui.,t.,; 
F.llM• Ber«on, notaire li Puis; 
Snrlulleux,auxrétilsscurs. 

FOWES-DR,\Jl.1.TIQOES. - Comml" O'l ~â\e s.1 ~iP, 
le \'oyag~ à \'hume, Troi,; Fcwmei; pour un zouzou, 
la Conmu.ssanœ de Josévlllne. 

BOUFPF..S-PAHISIE.NS {Pl!.SSagc Cholsenl). - Oqihée 
auxrnrers,l'IMteldolapu1tc. 

CIIIQOE UIPERl,\L.- l.4 rou\ea1u œufsd'or. 
TflE,\. TI\E-OIUAZl.-;T.-lcs Prt>rnlèrrs Armes deJUcbe-­

lleu, TroLunan k touri;;tr, la Galié de l'escamoleur, 
DEU.SSF.MENS•CO.\IIQUE<,. - Séaoce~ 1;folo;;iques 

Je,\l. R111lle,tl,:Jir«sJeph1·s1,1ueamu•antc 
DEAU¼U.RCIIAIS. - L'i Voisin, 
RO:JKRT• ROt:DIN. - Suiréc,; !11.nlastique,

1 
I' esl1dl· 

l)taUon, a.lagit, boutc..-ar_J da 1111.lleos, 8. 

TA Direetn,r, gtranl rupolMobU • 
f.DOUARD DEllTIN. 



A.Tl• au.s.. .&dienaalrea• 

CHEMIN Dl! FER Dl] NORD, 
Eico~pl, et 

1
~~~~:fer'~~• a iehoir l1 

~ • le~;;: 

gatfon, el r,11111. Comptf's courans arec cb.èqu 

:, ~~resser à M. A,·L. Lévêqq.e, banquier, rue 
Vleto1rn, tO,àl'aTI,. , " 

COMPAGNIE DES CllEMINS DE FE 

Dl!M 

loUMAL DES m!JIATS DU JEUDI 29 NOVEDIBRE .1860. 

S1-CYR. ~~~~~1
~~n1~l:

1Mu1fu~~E.r0tt&8J~N! 
HEIN,liccutlt': ès sciences, r■e des·Pos1es, 2., « 
~~~ 

Indu.trie. - Co~eree. -
l.aweatiODJf• 

HOIS DURCI ~1~~'.~1u 8~IS~a~tt~1r~~~~~! 
VIN ~~i~r~~e~(l~pr:1a('tt~~u~id~ ~r:;io~:. ~~b; Kré­

. MACHINES :e~2g~~\~c·d~~~°Fldimt1t à 

iiuwv. ,t. 40 liV.-6L~·\f:ï;ll,di,~~rr;;irr~ù~~~~· GY.HNASE de CUAUBRE. rJC~!enJ'e 
docteur Wdkr-Vrllèrc, Busher-Jkalh, llerts, Ea,1aod. la Michodîèrc. Cours, k~ons, vep.te d'aiipareùs. ,. 

Traitu de m~deelne. - Pharmaele. 
- Parfumerie. 

DRAGÉES VEtŒIFUGES ' 
DE SANTûNINE. C'esl surloul. pou~ les enfans le 
plus ~dr el le plus agrœblc des vcrm1fugu, • 

.., DRAGÉES S1 OM,\CUIQUES 
DE ll.UOBAROl{ DE G~RNIER 1 LA:MOURf;t:iX ET C•, 
Elles exclleut l'appétit cl facilitent la a,g111io11. -
Ruc-Sl-llonoré, '213, et dil.llslcs princ. pharmacies. • 

G UÉRJSON :1~~~ap~è~ g~fr~:1
n~Stb, 1~e ~: 

l'Eperon, ehezledoctrur. • 

MA.UX'D'YHUX. i3trJn~JœraLÊd!~e~~ 
net, médecin.:, ri·. Pbarmacie, nrn de Jouy, 1. 

.MU. DÉSIRA.BODE ET FILS, 
"M~J.ecws-Dcnllsles, Palah;-Royal. 1M., au 2•. • 

DÎRECTION ET ADMINISTRATION, 2 
•. - "t. •, rue Brc;da. 
Bureaux dl vfnte tl d'nbonnrnunt, 

1s;11ou1e,·iirililel!lltaliens, 1- • DN •JOUTllllT r: FR AU PRIX D'ABONNEIIENT FR. POUR UN AN. ---l1J 11 1111 J 1 • ON REÇOIT 

LE ■ONDE ILLUST E. 
UN NmlÉRO TOUS LES SAMEDIS, 16 PAGES GRAND IN-4.' DONT HUIT DE GRAVURES, 

Va éommencer une année nouvelle. - ·L'année 1860 a _vu ses Dessinateurs et Correspondans, reproduire paytout L'ACTUALITÉ pour la rendre palpable à_(ous, par la pl~m_e et p~r le crayon._--:-·-'~!M. D_u_rand--Brager,_ 
Moullin, Yriarte, Lockroy fil• onl su1v1 la guerre du ~faroc, le Mouve.ment _,tahen, le Voyage de LL.MM. l Empereur et_! Impératrice en Savoie el en Algérie, enfin, seuls dans la presse 1llustree, 11s ont smv1 1 expédition de Syrie. 

Dans_ ses prochains n11méros, LÈ MONDE ILL V'STl\É p11bliera comme • Te.vte et Gravures : • 
Les FllteS erCérémonies rrligieuse11 ,te la Chrélienté,celle11célébréescÎanslesdifférenscullos. 1 Les Inaugurations des Monumens et travaux publics le:. plus remarq~obles. 1 La Galerie des portraits des Célébrités contemporoines. 
Les F6tes et Cérémonies de la cour de France et celle; qui attireront l'intérêt dans lts -Les principnux 1?pisodes de n~s compo~nes en Cbin? et ~n Syriê. Les Repr.oductions des· Machines ,agricoles et industrielles les plus-remarquées. 

,-autres porties du monde. . . Las El't\neme~s ~mportans qui se produiront on Italie. . La Revue du Salon de {861. . , . 

En parcourant le n:on..ie lllu•tr6, le mel\1eur marché des jou_rnau'.! à l\luslra~ions d'aciualitl, en ex~mlnal!t ses innoni'f,lrablf:11 gra-, tous les pays et de toutes les populations qui passent devant lui. ' 

d:~J~~~a~~~:. \11
nel~u~~ri~~ri~~:\,::

0
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1
~ i~~lrfai:"t,a"b:~~ét~n~~a;;:::c~;;1~s t~.~~1~ci~·~ln~IJ~~ nat~n~~~aÎs 

1le!1R~!:Ju~6
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1:.m;~t }~~}~é~ 1~:,:;,~tdJ: rd:1~~ei~~i,~,0
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faute.oil, mais où pourtant ri~n ne fait faute à l'heureux tounste : ni_ les costumes, ni les mœura, ni les sites, nt les mille acc1dens naturels d~ une îéntable Eneyclopéd1e lnléressante pour tous les Ages, accessible, par la modicité de son prix, à toutc.s les fortunes. ' 

AUJOURD'HUI OUE LE MORDE ILLVSTBÉ TIRE A 31i000 EXEIIPL!IRES, 
. il -lui est possible de.faire à ses Abonnés 1111e f,we11r tout en aidant à la propagation des grandes Oluwcs d'a1·t. - D'ici au_iS janvier, • .. ,. 

TOUT ABONNt mo11»Ë ii.1.vsTBÉ QUI AJOUTERA 5 FR .. AU PRIX DE SON ABONNEMENT 
REVEVBA. LES 

ON AUBA DEUX CHEFS-1):ŒUVRE D'INGRES DEUX SPLENDIDES' 
. GRAVURES POUR 

5 FR. 

unher11ellemen1 eonnu• 11e11■ lea non•• de 

1° FRANCOIS IER CHEZ LEONARD DE 
2° HENRI IV ET SES ENFANS. 

VINCI, AYANT COUTÉ 

CES ÉPREUVES Dij CHOIX, liré%:~~
0
M;~,~:~tJ~~toin ONT, L'OI~i'l/NE, COUTÉ 80 FRANCS, 

Ces magnifiques Burins, qui ont demnndé viogt nns do trnvail au célèhrù grareur RICHOUME, membre do l'Institut, ont 52-cenlimC'tres de hauteur sur 42 cc-otimètrc_,5 
de largeur, snns y compre~dre les marges. 

g0 POUH STU'l'TGAflD, M(ll\'lCU. ET \'UN'NE. 
n~part tif> r.uts.-...... . . . . , . 8 h. FOir. l ll~p;,r! !k ~'irr:n·,•.. .. . . . . . . . . . . . . .. . . . 4 h. fuir 

!~~!~~i: ~ t\~~~~.~~-1~~1{i:::;t~,i:::: : : 1~}ii.:~,;: 1;~i:r ~ -~~~:~~~-~,J,:':~f!iifit~. :_: ~-: :_: 1 i !l: ~~ ~: 
1'r~JPl en 40 bet!ftl6. • Tr,,Jei Clt 37 IH'll'l'li; :i mfH•Jlcs. 

Pour rt'D!ligorm~n~, ~•,1flr,·H.-r à la go1re 1k~ ,·h"l"ins de fer de l'l:::!I; 
ru_e et place de Slrasbo?rg, à Pari~. . 

LE JOlll.ï\l, ,\lllMX~ 
( dournn! ;••n1r Dire). 

Un iiuméru tuua r ... dirnan­
ehet. - Pri,, troi, mo11, 
5 rr.; pour /'11m6e, uule­
ment 17 fr. On reçoitgntiJ 
lellu1J,Fr•11f6i1. 

.&i,oyer uP" bon .. pon, 
à 11. Pmtro1 W., i0 1 ru 

-~--~Btta:«a. 

FR. 




